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est-elle un média ? » :

Point d’actu  1 est un blog créé 
en 2006 par la bibliothèque 
municipale de Lyon (BmL) 

et alimenté par ses bibliothécaires. 
Il comprend aujourd’hui plus de 
2 000 articles, dossiers thématiques 
et coups de cœur. En 2012, il a compté 
400 000 visiteurs.

Point d’actu est l’expression en 
ligne d’un recentrage des bibliothé-
caires sur les contenus, mené de 1991 
à 1997, le plus abouti des résultats de 
ce qui fut la « départementalisation » 
de la bibliothèque centrale de la Part-
Dieu.

Bibliothécaires, 
nouveaux experts

En 1991, trois départements spé-
cialisés existaient à la BmL : le Fonds 
ancien par la spécificité de ses col-
lections – manuscrits, imprimés 
antérieurs à 1921, collections particu-
lières –, la Documentation régionale 
par sa thématique géographique, et la 
bibliothèque-discothèque des enfants 
par son public. Chacun disposait de 
sa propre équipe, gérait de manière 
autonome ses acquisitions, accueillait 
ses publics dans sa propre salle, déve-
loppait ses projets culturels. Les autres 
espaces de la bibliothèque étaient 
dévolus à des profils d’usagers – lec-
ture publique, étude –, à des usages 
spécifiques – prêt, consultation sur 
place –, à des supports particuliers 
– discothèque, vidéothèque –, à des be-

1. www.pointsdactu.org

soins documentaires ciblés – actualité, 
référence. Quant aux bibliothécaires, 
ils étaient tantôt techniquement spé-
cialisés – centrés sur un support – soit 
généralistes – assurant à tour de rôle 
l’accueil et le renseignement dans tous 
les domaines de la connaissance.

La réorganisation mise en œuvre 
en 1995 par Patrick Bazin aboutit à la 
création de cinq nouveaux départe-
ments multisupports, multiservices, 
multiniveaux, multipratiques et spé-
cialistes d’un ensemble de contenus, 
patrimoine contemporain compris. 
La « départementalisation » prit deux 
ans : les équipes furent constituées, le 
prêt centralisé au rez-de-chaussée, les 
collections réparties par grandes thé-
matiques à partir des classes Dewey 
– Civilisation, Société, Sciences et 
techniques, Arts et loisirs, Langues et 
littératures. Elle fut un succès com-
parable à celui de l’ouverture de la 
bibliothèque de la Part-Dieu en 1972 
avec une explosion de la fréquentation 
et du prêt. Si manifeste que, lorsqu’il 
fut question de repenser le réseau des 
bibliothèques d’arrondissement en 
1997, il parut évident que les nouvelles 
médiathèques soient thématisées : la 
médiathèque de Vaise (9e arrondis-
sement) sur le spectacle vivant, celle 
du Bachut (8e arrondissement) sur la 
santé et le bien-être.

Cette réorganisation fut suivie 
d’une période de stabilité, pendant 
laquelle les nouveaux départements 
s’approprièrent leurs territoires, puis 
commencèrent de développer tous azi-
muts les actions de valorisation.

POINT D’ACTU  
À LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE LYON

Anne Meyer
Bibliothèque municipale de Lyon
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Anne Meyer, conservateur des 
bibliothèques, a occupé un premier poste 
à la bibliothèque municipale de Lyon, 
en responsabilité de la communication 
interne et de l’évaluation (1995–1999). 
Elle fut ensuite directrice des ressources 
documentaires à l’Enssib (1999–2003). 
Depuis 2004, elle est responsable de la 
documentation Lyon et Rhône-Alpes et du 
dépôt légal à la bibliothèque municipale 
de Lyon.
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 « La bibliothèque est-elle un média ? » :

Le Guichet du Savoir, 
nouvelles compétences

En 2004, la BmL lança le Guichet 
du Savoir 2 : « Service de réponses per-
sonnalisées en ligne, initialement pensé 
sur le modèle des services Ask a librarian 
qui fleurissent sur les sites de multiples bi-
bliothèques américaines ou européennes 
(Royaume-Uni, Finlande, Allemagne, 
Espagne…), le Guichet du Savoir a fina-
lement assis son organisation sur cinq 
principes absolument essentiels :

2. www.guichetdusavoir.org

•  la non-discrimination du public et 
de ses questions […] ;

•  la fourniture d’une réponse précise 
et argumentée […] ;

•  la publication de l’ensemble des 
questions et réponses […] ;

•  la garantie d’un délai maximal de 
réponse […] ;

•  la mobilisation de l’ensemble des 
bibliothécaires pour ce service […] 3. »

3. Christelle Di Pietro et Bertrand Calenge. 
« Le Guichet du Savoir : répondre aux 
demandes de contenus », BBF, 2005, no 4.  
En ligne : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-
2005-04-0038-008

Sans la départementalisation, 
le Guichet n’aurait pu exister, car il 
s’appuie sur une équipe dédiée de 
4 personnes, mais aussi sur environ 
70 conservateurs, bibliothécaires, 
assistants et adjoints, issus des 9 
départements et de l’espace numé-
rique de la Part-Dieu, ainsi que des 
espaces thématiques des grandes 
médiathèques du réseau, Vaise et le 
Bachut. À la « non-discrimination du 
public et de ses questions » correspond 
une non-discrimination des experts et 
de leurs réponses, tous légitimes pour 
renseigner les publics, sur place ou à 
distance.

Le site Point d’actu



 68  bbf : 2013
   t. 58, no 3

Le
s 

co
lle

ct
io

ns
, e

t 
ap

rè
s…

Pour Patrick Bazin, le Guichet ne 
devait pas être seulement un service 
de question-réponse : « Lyon souhaite 
préparer l’avenir en jouant délibérément 
la carte des réseaux du savoir, ces réseaux 
coopératifs d’échange de connaissances 
qui se développent aujourd’hui à travers 
Internet, dessinant de nouvelles pratiques 
intellectuelles, plus souples, plus interac-
tives, plus décentralisées. C’est pourquoi 
le Guichet du Savoir, après une première 
phase de mise en route, va compléter son 
service de renseignement à distance par 
un dispositif de forums électroniques per-
mettant à ses propres usagers et à tous 
ceux qui voudront s’y associer, experts ou 
non, d’échanger directement entre eux. 
Le rôle des bibliothécaires sera alors non 
seulement d’organiser et de modérer les 
échanges, mais aussi de valider la qualité 
des informations, de capitaliser les meil-
leures d’entre elles et de constituer pro-
gressivement une base de connaissances 
qui viendra enrichir l’offre documentaire 
déjà présente sur les rayons de la biblio-
thèque 4. »

Ce second objectif ne sera jamais 
atteint et le Guichet du Savoir restera 
fermé à toute collaboration externe. 
La raison majeure est sans doute son 
succès : pendant de longs mois, les 
bibliothécaires furent si investis à 
simplement répondre dans les délais 
impartis, tout en gérant le quotidien 
des autres activités, qu’ils ne purent 
se consacrer à tisser ces partenariats 
avec d’autres experts. En revanche, 
un bénéfice collatéral du Guichet fut 
un développement considérable des 

4. Patrick Bazin, « Le Guichet du savoir », 
Topo : journal des bibliothèques de Lyon, mars-
avril 2004. En ligne : www.bm-lyon.fr/actualites/
topopdf/04/TOPO3_4_2004.pdf

compétences des bibliothécaires : re-
cherche documentaire et connaissance 
approfondie des ouvrages de réfé-
rences, maîtrise du web, appropriation 
de l’outil informatique, compétences 
rédactionnelles, gestion du temps, 
réactivité…

Point d’actu, 
nouvelles libertés

« La bibliothèque est-elle un média ? 
À ceux qui trouveraient cette question 
incongrue je suggère d’aller voir Point 
d’actu !… Ils y trouveront chaque se-
maine des points de repère sur quelques-
uns des grands sujets du moment : titres 
de livres, références d’articles, sites inter-
net… En un sens, Point d’actu prolonge 
le travail quotidien de renseignement et 
de conseil effectué habituellement par 
les bibliothécaires. Pourtant, l’innova-
tion est de taille. En choisissant de réagir 
rapidement au tempo de l’actualité, en 
sélectionnant des sujets et en publiant des 
pistes de réflexion, la Bibliothèque change 
de registre. Elle sort du colloque singulier 
qu’elle entretient sur place avec le lecteur 
pour entrer dans l’univers d’une informa-
tion largement partagée et y faire valoir 
ses compétences documentaires 5. »

Point d’actu est structuré en cinq 
grandes thématiques : Société, Monde, 
Lyon et Rhône-Alpes, Sciences et 
santé, Culture. S’y ajoutent un « Point 
sur le net » réalisé par l’équipe dédiée 
au Guichet du Savoir, ainsi que des 
sélections parmi les dernières acqui-

5. Patrick Bazin, « L’actualité autrement », 
Topo : journal des bibliothèques de Lyon, mai-
juin 2006. En ligne : www.bm-lyon.fr/actualites/
topopdf/06/topo050606.pdf

sitions, opérées par l’ensemble du 
réseau. À côté des articles qui mettent 
en perspective historique un fait d’ac-
tualité, les « dossiers repères » suivent 
une problématique sur plusieurs 
mois.

Les compétences acquises grâce 
au Guichet furent directement inves-
ties dans Point d’actu, un article du 
blog n’étant en définitive qu’une 
réponse plus longue, une synthèse 
bibliographique plus argumentée et 
plus structurée, riche en iconographie. 
Blog ? Oui, car Point d’actu ne fonc-
tionna jamais comme un magazine en 
ligne, avec un comité de rédaction dé-
finissant une ligne éditoriale. Chaque 
équipe arrête son rythme de publica-
tion et chaque rédacteur garde le choix 
de son sujet. Autant l’organisation du 
Guichet est structurée, autant celle de 
Point d’actu est fluctuante. Ce fonc-
tionnement est sans doute plus inno-
vant, plus proche de celui d’un réseau 
social, avec de plus grandes chances 
de pouvoir s’ouvrir au collaboratif un 
jour.

Si Point d’actu est le plus abouti 
des résultats de la « départementali-
sation », c’est qu’il témoigne du plus 
haut niveau de confiance que l’on 
puisse accorder aux bibliothécaires 
pour valoriser les contenus qu’on 
leur a confiés. Au regard du travail 
accompli par chaque rédacteur pour 
produire son article, de la qualité de la 
production, de l’usage intensif qu’en 
font les étudiants, la fragilité du dispo-
sitif est paradoxale. Point d’actu est un 
OBNI 6. •
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6. Objet bibliothéconomique non identifié.


